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R É L A T I O N 

jPe  la  Prife  faite  par  les  François  fur  les  Anglais  , de  /Ifle  de 

\d.T^ovci\x\.\(f^t  y fituce  entre  Ici  MurtiJiiquc  & IcL  Guadeloupe  ^ le  j 

S eptëmbrevyffB;juLvie de  r Expédition  de  l Ifle  deRhode-Ifls-nd. 

M.l  e Marquis  de  Bouillé,  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi 
Gouverneur  Général  de  la  Martinique  , s eft  empare  le  y Septembre  dernier 
de  la  Dominique.  Cette  conquête  devient  très-importante  dans  des  circonf- 
lances  aSuelles,fituée  entre  la  Martinique  & la  Guadeloupe;  elle  fervoit 
d’afyleaux  corfaires  Angîois,  qui  de-là  gênoient  beaucoup  le  commerce 
des  François.  M.  le  Marquis  de  Bouillé  s’embarqua  le  6 avec  dix-huit  cens 
hommes  , compofés  du  Régiment  de  l’Auxerrois  , de  deux  cens  Grenadiers  , 
deux  cens  Chaffeurs  tirés  tant  de  ce  Régiment  qùe  de  celui  de  Viennois  ÔC 
du  Régiment  Colonial  de  la  Martinique;  de  la  compagnie  des  Cadets  de 
Saint-Pierre,  & deux  cens  Flibuftiers  & Mulâtres  libres.  Ces  troupes  furent 
embarquées  fur  dix-huit  Navires,  corfaires  ou  autres  bâtimens.  fousl’efcor* 
te  des  Frégates  du  Roi  la  Tourtntlk,  commandée  par  le  Chevalier  de  la  Lau- 
rencie  ; La  Diligtnic , par  le  Vicomte  de  Chilleau;  L’ Amphitrîtt , par  M.  de 
Jaffaud  , & la  Corvette  C Etourdie  , par  le  Marquis  de  Montbas,  tous  quatre 
Lieutenans  de  Vaiffeau.  Le  Marquis  de  Bouillé  s’étoit  propofé  d’exécuter  l’at- 
taque à la  pointe  du  jour , afin  d’éviter  le  feu  du  Fort  de  Cachacrou , élevé 
fur  la  poin  te  avancée  de  l’extrémité  méridionale  de  l’Ifle , ceux  du  Fort  prin- 
cipal de  la  Viiledu  Ro{eau,garni  de  vingt-deux  pièces  decanon  , Scdedilfén 
rentes  batteries  qui  défendent  la  côte  dans  la  partie  où  devoit  fe  faire  la  de f- 
cente  : ces  feux  réunis  formoient  une  défenfe  trop  confidérable  pour  efpérer 
que  celui  des  Frégates  pût  les  éteihdrei  U devoit  y avoir  deux  attaques  prin<; 
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Z 1 P K A-  * Ville  du  Rofeau  & Cachacfou  ; 

dant  que  les  Fiibudiersen  executeroient  une  fauffe  au  nord  de  la  Ville  -M 

Fonteneau,  capitaine  de  Navire  & de  corfaire,  étoit  chargée  de  dZZ: 
Cinquante  Flibuftiers  & quelques  canonniers  derrière  le  Fon  d»  Cachar^n 
don.  la  garnifon  é.oi,  foibk  ; afin  de  1.  fnrp.endre  & deïén  Lpa'e/ 

devoir  protéger  cette  attaque  & partir  avec  lecorfaire  une  henr^ 
avant  la  Flotte  , afin  que  le  fort  pût  être  enlevé  pendant  la  nuit  L’ordre  pour 
le  debarquement  general  fut  celui-ci.  Le  Vicomte  de  Damas.  Colonel  du 
Kegiment  de  1 Auxerrois , devoir  mettre  à terre  le  premier  avec  fes  chaffenre 
& envoyer  a toutes  jambes  un  détachement  de  trente  hommes  pour  enlever 
la  batterie  de  Loubiere  , fituee  au  nord  du  lieu  du  débarquement , laquelle 
enh.oit  toute  la  plage  , & pouvoit  faire  beaucoup  de  mal  aux  troupes  & aux 
batimens  de  tranfport.  Le  Marquis  de  Ghilleau  , Colonel  Commandant  du 
Régiment  de  Viennois , arec  fes  Grenadiers , que  le  Marquis  de  Bouillé  de- 
voit  joindre,  a voit  ordre  de  débarquer  après  les  chaffeurs , & devoir  être 
luivi  du  Regiroent  de  1 Auxerrois. 

La  Flotte,  contrarié  par  les  vents,  n’arriva  à la  vue  de  la  Dominique  qu’au 
point  du  jour;  le  debarquement  ne  put  s’effeâuer  que  le  7 à huit  heures  du 
matin.  L attaque  du  fort  Cachacrou  avoitréuffi;  il  futfurpris.une  partiede  la 
Garnifon  fut  tuee,  &le  refte  fait  prifonnier  ; on  prit  & onfit  jetter  à la  côte 
leptbatimens  Anglois,  dont  la  plupart  étoient  des  corfaires.  La  batterie  de 
Ja  Loubiere  fut  emportée  avec  le  même  fuccès  par  M.  de  la  Chaife  ; pendant 
ce  temps  le  Vicomte  de  Darnas  attaqua  les  hauteurs  qui  dominent  la  Ville  & 
le  Fort  du  Rofeau.  11  s’en  étoitprefque  emparé,  lorfque  le  Marquisde  Bouille 
le  Marquis  de  Chilleau  & fes  Grenadiers  parvinrent  au  fauxbourg  de  la  Ville* 
a trois  cens  pas  du  Fort.  Il  faifoit  fes  difpofitions  pour  donner  l’alTaut  avec  les 
Grenadiers  , rnunis  d’échelles  & de  pétards  ; lorfque  les  ennemis , frappés  de 
a vivacité  de  1 attaque  & de  la  rapidité  de  la  marche  des  troupes , arborèrent 
I^e  pavillon  blanc&  demandèrent  à capituler.  La  capitulation  futfignée  à cinq 
eures  dufoirjà  fix  heures  les  Troupes  Angloifes,  au  nombre  de  cinq  cens 
nonvmes,  y compris  les  Milices,  mirent  bas  les  armes,  & les  Troupes  du  Roi 
entrèrent  dans  le  Fort,  où  il  y avoit  vingt  deux  pièces  de  canon  de  36  & de  *4 
livres  de  bal  e,&  une  mine  chargée.  Le  Gouverneur  Stuard  . Commandant 
en  chet  a la  Dominique,  capitula  pareillement  pour  tous  les  Forts,  batteries 
& tortereffes  de  la  dépendance  de  l’Ille.  On  a trouvé  dans  les  trois  Forts  le 
Cachacrou  , le  Rofeau  ou  Young , le  Major  Bruce  ; ainfi  que  d’autres  batte, 
ries,  cent  foixante  quatre  pièces  de  canon,  dont  deux  de  fonte , vingt-quatre 
mottiers  de  meme  métal} une  quantité  cqnûderable  de  munitions  de  guerrç* 
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Les  Officiers  , bas-  Officier  & Soldats  des  troupes  réglées  ont  été  faits  prifon; 
mers  ; les  Milices  ont  ete  licentiées , après  avoir  mis  bas  les  armes.  Les  Habi- 
tans  ont  obtenu  la  confervation  de  leurs  loix  & coutumes  jufqu’à  la  Paix: 
Ils  ont  d ailleurs  éprouvé  les  meilleurs  traitemens  de  la  part  des  Soldats  Fran- 
çois.  I n y a eu  ni  delordre  ni  pillage;  & le  Général,  pour  marquer  aux  Trou- 
pes a ans  oélion  de  leur  conduire,  a fait  donner  en  gratification  une  demi* 
portugaife  a chaque  Soldat  ou  Flibiidier. 

Il  a établi  le  Marquis  du  Chilleau  Gouverneur  particulierde  la  Dominique; 

le  Baron  de  Fagan  Commandant  en  fécond;  le  fieurde  Beaupuy, Lieutenant  de 

Roi  des  Ville  & Fort  duRofeau;  le  fieur  Barthel , Major  , & il  a laiffé  une 
Garmfon  dans  I ffle. 

Les  François  n’ont  perdu  perfonne  dans  cette  expédition;  il  n’y  a feulement 

O^^ciers  du  Régiment  de  l’Auxerrois  & quelques  Flibufliers 
Dietles  legerement.  ^ 

Le  fuccès  des  opérations  eftdùàla  jufteffedes  difpofitionsdu  Général:  à la 
valeur  des  Officiers  de  terre  & de  mer , & à la  précifion  avec  laquelle  les  or* 
dres  ont  ete  executes  par  les  Officiers  chargés  particulièrement  des  attaques  , 

1 ï'’*’  Geofroy  ; Ingénieur  en  chef  ; le  Baron  d’Arbaud  , Major  géné- 

n®  colonel  en  fécond  du  Rég> 

i Po«teveaii  & de  Turmel , Lieutenant  co- 

lonel &Ma;or  du  meme  Regiment  ; le  fieur  de  Lée,  Lieutenant-colonel  em* 

taZ  Tome^li'V  V"  Tilly  , commandant  la  fauffeat- 

taque.  1 outes  les  Troupes  ont  donne  des  preuves  de  la  plus  grande  bravoii- 

1^,  ainli  que  les  cadets  de  Saint-Pierre,  compofés  de  l’élite  de  la  jeunelTe 

Martinique , commandés  par  le  fieur  Dert,  & les  Flibufliers,  Mulâtre!  & Né- 

gres  libres  employés  dans  les  difîérentes  attaques  qui  ont  été  faites  avec  imp 

a lyite  furprenante.  La  proximité  de  l Efcadre  , fous  les  ordres  de  TAfriral 

frégates  moudîés  à 

aBarbade,  pouvmtfaire  echouer  l’entreprife,  fi  elle,  n’eût  été  conduite  avec 
la  grande  fageffe  & executée  avec  la  plusgrande  célérité. 

î.  udn  ‘ 5 .degrés  de  latitude  feptentrionale  & paré  i dégrès 

î4  minutes  de  longituÿ occidentale,  étant  à mi-chemin  entre  la  Martinfcue 

dSe  L montagnes  portent  les  plus  beaux  arbres  des  Indes  occi- 

^eRtales , & abonde  en  bois  de  conflruaion  de  toute  efnèce  II  v a difieren. 
l-om  Se  Cttgues  cotnntodes;  & du  côté  du  nord  oneflft  tt  j.e  nnetve 

adJaccntS  ’ ^ montagLs 
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LrrssissïS 

a=  irche  mille  hommes  , ?"|”î'"‘“ 'Æ'‘ ..  “ft  “ealemenlrefpeaabk  par 
mires  qui  étolent  venus  '"■  “f"  «^00?  r^P”'  V'i  1’“"™' 

le  nombre,  la  difciplme  & Armée,  commandée  par  le  Ge- 

éloiené  de  la  timidité  & de  l’infolence.  Cette  Armee,^  ^ ^ 

néral  Sullivan,  Amériwm  ,arnva  e lo ^ ou  milles , occupant  toute 

à iix  heures  du  matin  & ^ampa  apres  avo  Prançoife , oc- 

nilp  dans  une  étendue  de  huit  milles.  Le  m ) donner  chaffe 

liée  à affiéger  le  Port  „nnnnel  de 

àlà  Flotte  Angloife  , pendant  toute  1 ) lijufqu’aa  i8  notre  Ar- 

leur  avant  âc  les  Anglois  de  eur  ‘ g^fgsen  état  de  jouer , attendit  la 

mie  ayant  fait  fcs  préparatifs Scmt  Anglois  de  là 

Flotte  Françoife  pour  mais  fans  effet,  puKque  nous  n’eu- 

Placefs  mirent  a nous  l’on  entendit  en  mer  quelques 

mes  qu’un  homme  legerenient  ble% , c g^„gg,t  avec 

coups  de  canon  . cela  fit  ^avaiilé  avec  ardeur  à achever 

vigueur,  d’autant  que  nosTr  p . comte  d’Eftaing  revint 

lef  ouvrages  & pris  des  lignes  ^es  J l’attendre  & qu’il  a pourfuivt 

aorès  avoir  vu  l’Amiral  Howe,  ‘f^''"%’i*„,,etrès-folblement:il  s’eft  vu  au 
:rac  d“  s bordées  aufquellrs  il  »f  fe  Joo.  déchaînés  ; 1.  te.;, 

moment  de  le  joindre  de  S'PJf 'Æn  ' fes  vaiffeaux , qu’ils  ont  befoin  de 
pête  qui  s’eft  élevee  a faire  à Bofton , St  a fur-tout  affure 

réparations  ; il  fit  part  qu  ^ , tarderoit  pas  à le  revoir.  On  çre- 

Gidellesne  feroientpas  ^ beaucoup  fouffert  de  cette  tempete 

?:me  quelaFlotle  du  LordHotK  a anffi  beanconp 

qui  a été  de  très- longue  duree.  étoit  d’évacuer  ent  erement 

■fait  imaginer  aux  Anglois  que  r • • rf^ifTez  orèsle  î-Q  potirfe  trou* 

rifle  de  «-hode-lfland,  ils  nous  pour  mvire^.^  arriere-garde  qui  étoit 

ver  en  état  d’attaquer  a f^pt  heuKS  ■ foutint  l’attaque  avec 

roftér  for  une  h.n.eur  appeUee  fone  colonne  enne- 

>«f«  de  courage  entes  fois . elle  nous  obligea  enfin  de 
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